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Déjà quelques biographies Favaient falit
connaitre; mais ul n'a raconté Comie
vous j'intérieur de cette àne, ses comba.ts..
ses tendresses et ses virilités; nul n'idi
que aussi bien que vous l'endhaiîniemienit
providentiel qui associe cette jeune femminie, ET
revenue veuve, désolée et pauvre, des riva-,
gs( dl'Italie, au noutvement merveilleux CI RCLT JAIRES

de la vie catholique s'épanolissant, aux
Etats-Unis, sons j'influence de ces vertueux DES
prêtres français échappés aux orages de
la Révolution. De la pieuse maison des EVEQUES DE QUEBEC
Filicehi, Elizabeth, sans en avoir la pleine'
Conscience, emporte ci son Ceurt un irait rnUÉs iAPA
de la divine lumière ; dans ces sanittuire'
de Livourne et de lise, elle a reçu d'en Mgr H. Têtu et M. l'Abbé C. O. Gagnon
haut comme une de ces langues de 'eu
dont nous parlent les Actes des Apôtres. V O i. C DEUXI E 
Que d'épreuves ensuite! que de luttes
Contre le monde! que de coml>ats contre In-S fort de 560 pages............s.00
elle-mênie dais le sein de cette aime mar. Le port en sus......................... 8 cts.
quée par Dieu pour déposer sur uneti terre
où naguère l'erreur régnait en souveraie,!
l'humible grain de sénevé qui deviendra un H 1STOI1R ES
granid ar'bre ! Aujour'd'hm cet arbre con 'e
do Ses nombreux iraneaux ces imnmense* ET
contrées que peuplent, avec une activité
infaltigablo. les essaims échappés sans cesse
du vieux continent européen. ANECDOTES

Votre livre nous o)tfre le tableau vrai (le
cette oeuvre si grande. témoignage saisis- DES TEMPS PRÉSENTS
sanit de l'éternelle jeunesse de 1'Eglise.,
Par les longs extraits qu'il nous donne! Et S n tilt

des lettres et récits d'Elizabeth Seton, il Par M. G. DE CADOUDAL
nouit- ouvre le sanctuaire de cette ilme.
Aussi n'avons-nous pas besoin de vous pré. vol iii-12 .......................... Prix: 3sc.
dire un succès qui sera la meilleure récon-
pense de vos recherches et de vos labours.
Je ne doute pas que des intelligences ne
vous doivent un jour les clartés de la foi; UNE VENGEANCE
des cœurs généreux, le courage de la pau-
vreté, l'amour de l'Eglise et le dévouement Le cercueil était simple : c'était ni
de l'apostolat. Je ne puis vous souhaiter pauvre misérable cercueil de sapin, au
de eonsolation plus douce que celle de voir cune fleur c l'ornait ; pas de coussin de
votre livre glorifier une illustre convertie satin blanc rosé pour reposer cette tête
et amener à sa suite des âmes dignes de au front pâle ; pas de soyeux rubans au
s'associer à son oeuvre. tour de ce triste linceul. Les cheveux

Recevez donc. Madame, avec mes féli-, bruns qui encadraiet ce visage décolo
citations, l'expression (le nes sentiments r'e eti t décemment arrangés, mai
dévoués et reconnaissants en Notre-Sei- nulle coili'ure ne les dérobait aux re
gneur. gards. La victime de la cruelle misère

† GASPARD, Evêque dlébrou, semblait sourire dans son sommeil ; ell
Auxiliaire de Genève avait trouvé du pain, le repos et la santé

" Je veux voir ma mère." dit en san
glotant in pauvre enfant au moment oi
'entrep'eneur des pompes funèbres dc

HOTEL-IaEU DE MONTRÉAL. la ville clouait le cercueil.
I Vous ne le pouvez pas, réplquia-t-i

rudement; hors de mon chemin, garçon:
,comment quelqu'un ne prend-il uas c

-losSIEUR, l!amin ?
- -Laissez-moi la voir une minute seu

Il a quielques jours, je recomman- lement, " s'écria l'orphelin abandonn
dais a un prtre d'acheter chez vous la sans aide et sans espoir, se cramponnani
v'c tie Mme Elizabeth Seton, et je le au couvercle de la bière que la charit
priais cin même temps de vous engager avait donnée à sa mère.
à propager autant que possible la lecture Et tandis que son regard se fixait ave
de cet admirable livre. Quand les mau- angoisse sur les traits farouches de ce
vais romans et les feiilletoins frivoles homme,de es s de désespoir cou
sont prônés et introduits dans les famil- laient le long de ses joues, sur lesquelle
les par une press i qui ne prend de catho- n'avait jamais brillé la fleur de l'enfance
lique que le nom, on ne peut pas faire C'était désolant de l'entendre crier:
une meilleure ouvre (qu1e de travailler I " Une fois seulement, laissez-moi voi
a faire connaître et a repandre ces on- ma mère seulement une fois
vrages de saine litteratire si propres a Le monstre sans cœur rejeta si bruta
former lesprit et le cur. La vie de lement l'enfant en arrière, que le pauvr
Mme Elizabeth Setondouvrage couronné 1 etit trébucha. Un instant il frémit d
par l'Académie française), est un de ceux douleur et de rage ; son oeil bleu s'agran
qui doivent avoir place partout. Conmre (lit, sa lève se projeta, ses (lents grincè
modèle de belle littérature il est parfait, rent et titi éclair traversa ses larmes.1
et c'est surtout dans les couvenîis. entre leva soli bras chétif, et, d'une voix qu
les mains des jeunes filles qu*il sera n'avait ri de l'enfant
goûté,et qu'il prodira de bons frt ils. " Quand je serai homme, je voi

Je l'ai en main depuis un anu, je lai l tuerai, " dit-il.
et relu toujours avec profit. Eu le finis-..................................
sant on éprouve le mème sentiment que 1Liimmense salle du tribunal éta
lorsqu'on se sépare d'un ami chéri. On comblée.
s'attache cii le lisant à ces âmes grandes II Pe soue ne se présente-t.il pou
et nobles dont les vertus héroïques vien. servir d'avocat à cet homme ? " demand
iîent de passer sous nos yeux ; oin n le juge.
voudrait plus s n séparer. Je l'ai prete Un silence glacial accueillit ces par
à des hommes dumonde, a des juges, les.
à des avocats, et tous mi'oit dit, qu'ils i y avait dans l'auditoire un jeu
n'avaient janiais l u livre plus té- étranger dontles lèvresfortementserréE
ressant et plus agréable. Je voius re- trabissaient une profonde émotion ; se
commande surtout de le faire connaitre traits accusaient une intelligence sup
dans les peisioiinits de jeunes filles. rieure qui n'excluait pas une certain

Agréez,monsieur,l'assurance( de mon réserve. Il s'avança d'un pas ferme et
profond respect. regard plein de feu pour plaider la cau

G. D. PTnE. de l'accusé sanis défense.
Soit discours fit une profonde sens

MoNsIEUR IenoME, Libraire. fion, son éloquence entraina l'auditoir
et son géie convaimquit les juges
l'homme sains défense fut acquitté.0

IlQue Dieu vous bénisse, dit ce de
nier ; moi je ne le puis I

- Je n'ai quIe faire de vos remerci- ce recueillement qui annonce qu'on snt
ients, répondit froidement l'étranger. la grandeur de celiii à qui on pirle et sa

-Je... je cr'ois que vous m'êtes in- propr'e bassesse, vola huniiiuum ? Et pour-
connu. tant nous savons que Dieu résiste aux

- lloimmie, je viendrai at secours de suiperbes, et donne sa grâce aux hum-
voir nmetmoire. Il y a vingt ans, vous bles: la prière di pharisien orgueilleux
rejetàtes loinî du cerceuil de sa mère tuni fut rejetee, celle du pauvre ptblicain
pauvre enfant dont le c éur était brisé. 1 pénétra les nues et fut exaucée ; voilà
J'étais ce pauvre enfant.l" notre modèle. L'Eglise le suppose, et

L'homn' devinmt livide. voilà pourquoi elle ne craint pas de dire:
"Wavez-vous sauvé pour me prendre Regardez, Seigneuir, ouvrez les yeux et

la vie?" demanuda4-t.il. vovez comme ils tr'emitbleit et s'htmilient
- Non, repartit le jeune homme, j'ai devait vous; si le regard prie, le regard

une plus douce vengeance: j'ai sauvé la aussi exauce: vo lahuilium respice.
vie à l'homme dont la brutalité a fait à Mais quels sont ces voeux? l'Eglise
m coi, tuirune plaie qui s'est envenimée neîlel dit pas, elle n'entre pas dans le
peiflant vingt ais. Allez, souvenez-vous létail, chacun fait les siens, elle les ac-
des pleurs de l'enfant sans protection ! " cepte (le conflance, les recommaide Ci

L'hommne courba la téte sous le poids iasse au Seigneur. Les vSux de cette
(le sa honte et quitta l'étranger, dont la mère sont pour la guérisonî et le salut de
imagilaniimité était aussi grande qu'in- son enfant ; les veux de cette épouse
compruhensible, mais dont Dieu avait le sont pour le retour et pour la conversion
secret ; aussi le jeune avocat senti t-il de sol époux ; celui-ci demande la pa.
dans son âme le sourire de celui à qui il tienîce, celui-là l'humilité; l'unlI soupire
avait sacrifié sa vengeance. après la puireté du oeur, l'autre après le

sentiment et la vivacité de la foi :ltott
---- - cela est reinfermè dans cette expression

générique, vota humilitu. C'est dans
le méme sens que nous contintuons,
atque ad defensione nifostram dexiteranm
lue .njestatis extende. Cette protection
et cet appui Ile nous réclamons se
diversifient comme nos persécuîtiol:s et
nos douleurs: pour les unts, c'est un se-cours contre les passions du dedans qui

ou frémisse't, et pour les autres, c'est un
refuge contre les ennemis (li dehors qui

L ES COL L EOTES perpsecutent et assiégent. Tantôt c'est
l'esprit qui est attaqué dans ses convic.

COURTES 110.\lÉ[IES SUR LES P!tEIÈllES tious et sa foi, tantôt c'est le ceurqui se
iOlAISONS voit sur le point de faire naufrage dans

la vertu, dans l'innocence ; lantôt enifinu
DES 'DIMANCHES ET DEs F:TEs c'est le coiis lii-mîèe qui s'arme coute

Dieu ; la loi des membres se révolte
Nouvelle édition revue et augmentée de contre la loi de l'esprit, (lit saint Patul.trente-trois collectes. 1Or, de quelque côté que vienIue le péril,

nous aurons demandé, en ariant ainsi,
ce qui nous est nécessaire, alque ad

MGR PICHENOT ('fensionemuu nostram dexeruml ue majes-
GNtalis extende. Cette main de Dieu est

A [t ~~ ~ > t E ~HA E E douce, puisqîue c'est la litili d'un îiies ae ,s VÉQU e U E l 1A 31 l il n Yu Ùr-elle est puissante, c'est la maiii d'un
e Vol in-12............ ........ Prix: 88 cts. 1 Dieu ; elle satura bien panser mes plaies,

icicatriser nies blessures, seivir de bou-
3e DIAMNCIIE DE CARÊME. relet à mon front dans nies chutes...

Nous sommes touru'menîtés par le dé-
t ORMUs. PRIONS. moît comme le pauvre sourd.muet de
e Quseuu< <, omna elok, ietu toit-petissne, di. , nous avons touts quelque

.t, vota hatilaj!itt <e' guez regarder favrable chose cette surdité et de ce multisimteil Pie tliquend idefettaîones ,ie t ot iuV'Sux de notre o' u cett'nu rinO' tDi
i noh-rut, .e'era tmilité et étendr., pour ou Dieu ;car, pour

;"t,;e . tger le bras de votrl les choses de la terre, lous eniiteidons> Amen ! majesté.-lttvonir
Ainsi soit-n. ![merveilleusement et suitout volontiers

chassez-le et défendez-nous, dexterian
- Il s'agit de demander aujourd'hui tu' majestatis extendc. Nous sommes
é d]eux choses au Seigneur : c'est qu'il sollicités par les passions mauvaises,
t veuille bien regarider favorablement les par l'orgueil, par l'impatience, paît
é veux de notre pauvreté, et étendre pour:l'avarice, par la sensuualité, par tous

nous protéger le bras de sa majesté..les penchants dé'églés du cSur. O i
c Entrons dans l'esprit dle notre Mère, et que l'homme est faible, surtout quand
t conprenons bien cette Collecte, afin de il lui faut se battre contrie lui-mòme, et
- pouvoir la d'ire ensuite avec plus de fer- se défeidre de son ipropre cSur ! Il n'y
s venu' et de succès. a que la grce qui puisse iuos soutenir
. Et d'abord, l'Eglise demande au Sei- et nous rendre victorieux, de.ce'rrtn e

gpeur de vouloir bien regarder favo'a-. majestatis extende. Le monde nous épie,
r blement les voux et les piières de ses nlous surveille, il r'elève l'idole li res-

enfants humiliés devant lui, vota huii-. pect h cuain, en ces jours surtout, pour
- lium respice. Ceci suppose évidemment nous emnpècheri de venir' elntendre la pt-
e deux choses, qlue nous prions et que role de Dieu, de faire los Pàques. Il
e nous le faisons avec humilité. Mais cherche sans cesse à nous tromper par
- n'en est-il pas encore qui viennent dans ses erreurs, à nous attirer par ses fa-
,- le saint lieu, qui assistent à la messe et veurs, a inous effrayer par ses mneniaces
Il qui ie prient pas réellement ? qui ne et ses te'r'eurs. Mou Dieu ! qui pourra
mi demandent rien à Dieu, comme s'ils n'a- se sauver ? Etendez votre main, vous

vaient besoin de rien ? Quelle ignorance !.avez vainicut le monde, aidez-nous à Ci
s ou quelle présomption ! lis ie savent t'riompher égaleiiient, dexter an tuex mna-

donc pas qu'ils n'ont rien de ce qu'il faut jesi atas extenîde. C'est la droite que nous
p. Pou r éviter le mai et faire le bien, potu' -invoquons; lit gauche puit, la droite

it échapper à l'enfer et pour gagner le protége et sauve ; la gauche donne les
ciel ?... Hélas ! cou mme cet homme de' biens de 'e uimonde et lai graisse de la

ir l'Apocalypse, ils se croient riches, puis- terre, la di'oite ac'oirde les biens de la
a sants, ne matiquant de rien, et ils no gràce et la rosée du ciel, dexecram.

voient pas qu'ils sont misérables, indi.i Donniinez-nouis votre main droite, est-ce
o- gents et pauvres, aveugles et us! qut'elle îî'est Pas comme chez liotus lt

Cependant, il faut le dire, ce n'est là que p );lis habile et la plius fole ? Nous la
me l'exception. Généralement oi fait en- susronus,nousla presseronis atvec amour,
es core des vtux, (les prières, vota; mais nous y collc'onis nlos lèvres, dexterum
es comment le fait-on ? Est-ce avec cette Que la main, que le bras dls hommes se
é- humilité intérieure qui abaisse le coeur-e rirein, c'est uni roseau lui se casse.
e devant Dieu et qui attire infailliblement Etendez, vous, votre droite puissanuite
le ses regards? Est-ce avec le sentiment afin que nous puissions uîoîus appuyer
se profond de ses besoins, la conviction in. sur elle, vivre chr'étiennemnt, mourir

time qu'onn e mérite pas d'obtenir ce saintement, et régner éteniiellenment.
a- qu'on demande, et qu'il n'y a de ressoui r- Ainsi soit.il!
e, ces pour nous que dans la miséricorde,

humihium? Est-ce avec cette humilité, ce
respect méme extérieur, qui ne craint

r- pas de lléchir les genoux et d'incliner le
front devant les autels du Dieu vivant,


